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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet de création d’une Zac par Nexity Foncier Conseil à Douvres-la-Délivrande a
généré la mise en place d’un diagnostic archéologique. Les travaux s’inscrivent dans
une emprise de 50 335 m2 sur la parcelle AP 67 du cadastre actuel. Cette commune est
située  sur  le  plateau  qui  se  développe  sur  sa  rive  gauche  de  l’Orne,  à  quelques
kilomètres au sud-ouest du trait de côte le plus proche. La parcelle AP 67 est localisée
au nord-ouest du secteur urbanisé de Douvres-la-Délivrande. Elle n’est que la première
tranche d’un projet visant à aménager une trentaine d’hectares longeant tout le flanc
occidental de la zone actuellement construite.
2 Le  diagnostic  archéologique  a  permis  de  mettre  au  jour  228 structures  fossoyées
réparties sur les 5 ha. Les fosses et fossés mis au jour dessinent une trame parcellaire
orthogonale non hiérarchisée, parsemée d’assez nombreuses fosses, dont des trous de
poteaux.  Certaines  sont  concentrées  et  paraissent  être  les  vestiges  d’occupations
domestiques. Le corpus céramique recueilli dans les fosses et les fossés appartiennent à
la Protohistoire, plus particulièrement à la seconde moitié du VIe s. avant notre ère dans
les structures les plus riches.
3 Le site s’étend hors emprise : au sud et au nord dans les tranches d’aménagement à
venir, et à l’ouest ainsi que les prospections aériennes le révèlent. À l’est, le site est
d’ores et déjà détruit par l’extension du bourg. La compilation et la comparaison des
documents  cadastraux  actuel  et  napoléonien  avec  le  plan  des  vestiges  mis  au  jour
mettent  en  évidence  l’existence  d’au  moins  trois  phases  parcellaires.  La  phase
parcellaire  « actuelle »  date  du  remembrement  réalisé  après  la  Seconde  Guerre
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mondiale.  Elle  efface  l’organisation  parcellaire  qui  la  précède,  appelée  la  « phase
parcellaire  antérieure 1 »,  et  qui  est  figurée  sur  le  cadastre  napoléonien.  La
superposition  du  plan  des  vestiges  et  du  plan  napoléonien  révèle  une  bonne
concordance.
4 Une  troisième  phase  parcellaire  antérieure  à  la  précédente,  la  « phase  parcellaire
antérieure 2 »,  se  distingue  par  quelques  linéaments  de  fossés  aux  orientations
discordantes avec les orientations des deux autres phases.
5 Ce  type  de  gisement  pose  la  question  du  lien  chronologique  entre  les  structures
ponctuelles et les espaces définis par la trame fossoyée. Si elles sont synchrones, alors
la phase parcellaire antérieure 1, qui perdure jusqu’après-guerre, est déjà en place au
VIe s. avant notre ère au moins (la céramique pouvant nous renvoyer vers des périodes
plus anciennes de la Protohistoire). Plusieurs arguments plaident en faveur de cette
hypothèse  comme  l’absence  d’intersections  entre  fosses  et  fossés,  et  même
l’agglutinement  préférentiel  des  fosses  au  bord  des  axes  parcellaires  ou  encore  la
présence de la plupart des fosses dans une bande de 20 m le long d’un axe fossoyé. Tous
ces  aménagements  placeraient  la  plupart  des  fosses  dans  la  phase  parcellaire
antérieure 1.  Il  n’est  toutefois  pas  totalement  exclu  que  certaines  fosses
protohistoriques  soient  rattachées  à  la  discrète  phase  parcellaire  antérieure 2.  La
troisième  hypothèse  serait  qu’elles  appartiennent  à  une  phase  d’habitats  ouverts,
antérieure et déconnectée des trois autres phases entre fosses et fossés.
6 Plusieurs gisements régionaux comparables contribuent à enrichir la réflexion sur la
relation  chronologique  qu’entretiennent  les  occupations  ponctuelles  et  les  limites
parcellaires qui les environnent, notamment à Ifs, Cagny et Courseulles-sur-Mer (Flotté
2014),  Cagny (Giraud 2015)  et  Ifs  (Vauterin  2011).  Ces  occupations  ponctuelles  sont
inscrites dans une trame parcellaire lâche datée de la fin du Hallstatt/début de La Tène
ancienne. Le site de Douvres-la-Délivrande illustre donc un schéma récurrent à une
échelle géographique assez vaste. La mise en place de ces gisements comme à Cagny et
Ifs,  avec  des  orientations  isoclines  et  des  trames  parcellaires  successives  durant
La Tène,  plaiderait,  par  équivalence,  en  faveur  d’une  attribution  des  structures
ponctuelles de Douvres-la-Délivrande au second âge du Fer dans sa phase parcellaire
antérieure 1 plutôt qu’en faveur d’une attribution à la phase parcellaire antérieure 2.
Notons l’absence de témoins des périodes néolithique, de l’âge du Bronze et du début de
l’âge du Fer à Douvres-la-Délivrande,  contrairement aux trois sites de comparaison.
Autre convergence, ces derniers sont situés à la périphérie de deux systèmes d’enclos
imbriqués  et/ou  accolés  avec  lesquels  ils  doivent  très  probablement  entretenir  des
liens, notamment au travers de chemins.
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